
Étant moi même étudiante en travail social depuis un an, j’ai pu remarqué 
quelques failles dans les discours tenu par les professeurs et autres étudiants 
concernant le CPEJ, et spécialement des familles d’accueil. Très peu sont les 
gens du milieu qui connaissent ce qui se passe vraiment dans un milieu d’accueil 
et trop souvent ces derniers sont bien vus sans jamais regarder dans quel état 
les enfants qui y sont étés en ressortent. Ma contribution aujourd’hui a pour but 
de dénoncer les impacts réels que les enfants en famille d’accueil subissent. 
Mon discours sera soutenu par un témoignage que j’ai récolté d’un adolescent 
(genre non spécifié afin de garder la confidentialité) qui a vécu des expériences 
très intenses dans plusieurs de ces milieux. Je m’attarderai cependant qu’a un 
seul des milieux. Je proposerai ensuite quelques solutions simples qui pourraient 
être considérées dans le futur pour éviter le plus possible que d’autres enfants 

souffrent des mauvais traitements qui perdurent encore en 2023.

Témoignage :

J’ai questionné une personne aillant été victime de l’abus 
d’une mère d’accueil. Iel ne s’est jamais fait écouté par les 
travailleurs sociaux qui ont passé dans son dossier car la famille 
d’accueil avait forcément raison n’est-ce pas? Bien sur qu’un 
adolescent de 14 ans, connu pour avoir eu un mauvais 
comportements à l’égard des travailleurs sociaux dans son 
dossier, devait inventer toute cette histoire sur sa mère d’accueil. 
C’est ce que, visiblement, tout le monde pensait jusqu’au jour ou 
un autre jeune à fait une plainte contre la famille d’accueil et à 

ainsi prouvé l’innocence de mon interviewé. 

)Je souhaiterais spécifier que sa famille d’accueil était une famille 
d’accueil mixte pour adolescents(

Durant ma rencontre avec mon interviewé, iel m’as spécifié vouloir 
me parler plus précisément de l’abus verbal qu’iel avait vécu. En 

voici quelques exemples : 

-Que (…) se fait dire qu’iel est manipulateur car iel ne parle pas. 
Ce qui est, en fait, aucune raison pour traiter un jeune, dont tu est 

sensé prendre soin, de manipulateur(se). 

- )…( ne se fait jamais reprendre en face. Mais la mère d’accueil 
l’accuse de ne pas l’écouter. Mais très souvent, (…) doit écouter 

attentivement dans l’autre pièce pour entendre ce qu’iel fait 
vraiment de mal et ainsi pouvoir changer de manière de faire… 

Mais comme je dis, jamais iel ne s’est fait reprendre en face.



- Un jour, la mère demande que (...) aide à faire vaisselle, ce qu’iel 
fait et ensuite iel part dans sa chambre. Mais plus tard, la mère 

d’accueil est fâchée parce que (…) n’a pas fait ce qu’elle lui avait 
« demandé » (iel n’avait juste pas compris la demande) donc iel 

reçoit l’insulte d’être « hypocrite «.

-)...( m’as dit durant l’interview ceci : « Hypocrite c’était je pense 
son mot préféré ». Je pense que cela parle beaucoup sur le 

traitement reçu dans cette famille. Cette insulte est apparut dès le 
début de l’hébergement.

- )…( doit demander de se faire reprendre en face par la mère 
d’accueil, au lieu de se faire parler dans le dos, pour faire cesser 

un peu les insultes en son égard qui sont ditent aux autres jeunes 
(qui sont, je le précise, plus jeune que (…), qui avait 14 ans).

- La famille se réveille tous mutuellement pour faire quelques 
tâches le matin. Mais (…) ne se fait jamais réveiller. Un de ces 

matins, (…) entends de la cuisine, dit par la mère d’accueil, 
pendant qu’iel est dans son lit: « L’autre d’après moi vas rester 

couché. C’est vaillant c’est écoeurant ». (…) s’est senti rejeté 
encore une fois par la famille d’accueil après ce commentaire.

- L’une des « règles » chez sa famille d’accueil est d’appeler la 
mère d’accueil par son prénom. Mais elle ne se force pas à 

appeler (…) par son prénom. Le seul nom reçu était « L’autre «. 

- La mère d’accueil est un jour venu voir (…) alors qu’iel mangeait 
tranquillement. Sans contexte, elle lui dit : « moi j’ai appris à aimer 

les gens qui m’aimes. ». Ce genre de commentaires fait sans 
raison prouve bien qu’elle n’avait pas les compétences pour bien 
s’occuper d’adolescent. Elle n’était pas polie et ça peut apporter 

un très gros stress chez les jeunes.

- Quand (...) est arrivé dans la famille, pendant deux semaines, iel 
n’a pas parlé (après un choc de placement et d’une nouvelle 

famille d’accueil) mais personne ne l’as inclus non plus. Après ces 
deux semaines, iel se faisait dire qu’iel ne faisait rien dans la 

maison. Alors que personne n’avait cherché à lui expliquer quoi 
que ce soit.

- Une autre jeune dans la famille d’accueil se faisait fréquemment 
appeler « bitch », sous n’importe quel prétexte, par la mère 

d’accueil. La phrase « toi là t’es vraiment bitch » se faisait souvent 
entendre, chaque jours même. Dès que quelqu’un lui parlait, ou 

qu’elle ne voulait pas faire quelque chose.



-  Alors que (…) avait oublié de faire la vaisselle un soir, la mère 
d’accueil s’est permis un commentaire « C’est ta mère qui t’as dis 
de ne pas faire la vaisselle? ». C’est néfaste psychologiquement 

pour un jeune d’entendre ce genre de commentaire désobligeant à 
l’égard de sa propre mère. C’est une tentative de détruire l’image 

du parent biologique.
 

•- )…( se fait menacer de se faire placer en centre 
d’accueil à plusieurs reprise. J’aimerais aussi spécifier que après que 
la famille d’accueil avait réussi a dire aux travailleuses sociales, qu’iel 

méritait d’aller au centre d’accueil.
•
•Imaginez… Toute cette histoire, tout ces événements, 

sont arrivé en une seule année.
•
•J’aurais pu rajouter davantage de confidences ditent 

par mon interviewé. Mais je juge le contenu ci-haut, suffisant pour 
bien expliquer la situation des enfants en familles d’accueil. 

•
• Propositions :
•

•Du haut de ma première année d’étude en technique de travail 
social, j’aurais tout de même quelques idées vraiment simples qui pourraient 

être appliquées.
•
•- Faire des cours, pour les travailleurs sociaux en formation, 

qui serait axés davantage sur les jeunes en CPEJ. Comment gérer un 
adolescent qui est en danger ou qui a un certain caractère? À quel moment 
devons nous considérer le placement en famille d’accueil? Quand ressortir un 
jeune de la famille d’accueil? Plusieurs travailleurs sociaux pense que la seul 
issue est d’envoyer les jeunes en famille d’accueil pendant qu’ils travaillent 
avec la famille. Qui peut être perçue par l’enfant comme une punition non 

mérité.
•
•- Faire une formation plus complète et obligatoire aux familles 

d’accueil. Je sais que dans le système d’aujourd’hui, nous manquons de 
famille d’accueil, mais cela n’est aucunement une bonne raison pour ne pas 

prendre le temps de bien les former. 
•
•- Des visites surprises chez les milieux d’accueil. Pour qu’elles 

aient plus de surveillance car, comme le témoignage le démontre, beaucoup 
de violence psychologique a lieu dans les familles d’accueil. 
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